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termes de te déclaration su jourd'hui. 
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bures en guise de manteaux quand il phivait ou qu'il faisait 
froid. En était-il toujours ainsi, ou 8 ' 51 88 511-17 seulement 


de cas isolés ? 
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un:moment donné, 
Et cela vous l'avez déclaré sous la foi 


R.- Qui, ce procès-verbal Je l'ai placé sous 
mon serment, après l'avoir lu. 

Q.- H. le Président, je voudrais faire observer 
au Tribunal, que la déclaration soumise ic n'est 
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H.- Ces quest ne dépendaient pas 
Je suppose que etalt conforme à leur profession 
étaient serruriers ile est vraisemblable 
serrurerie, 
parce que 
tions de m compétence, et que 
stricter 
Très bien. 
se retirer, 
le Président, 
et c'est comme Je vous l'aveis 
du Capitaine WEBR 
a recu un exem 
né du Capitali: 


š 2 
uronée 1 | 1 
ΙΣΓΟΏΘΘΏΏΘ de necnerche 


enc ore 


9 = 
Pi Duna 


Pportun dés 


ΠΏ IDENT m ‘inet ^ 
ci: Fort bien, 
97 مد‎ Ina } 3 ] 
1 .ntena nt gi د‎ an el] e كم‎ ] & ba 


arre ila vocat 


cus 2 JODL. 





ΠΤΙ 


commencerai par eppeler l'accusé 


eux documents, 


[Ser au cours 


esr e de leur u- 


Tribunal avec des 


citations trop longu 
classés par 
] € 


Les citerai en 


gauche 


] ectu re 
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n'ajoute 


(Le témoin répète la forme 


Vous pouvez vous s 
fe le Colonel-Général JODL, 


de l'Accusation 


rreur vous n'avez enu 


vous avez 60 ans, م‎ "es د‎ 
> w. 
¿ue nao 


? δὲ 


dre رد‎ 
Nonnetene 
re-pensée cette 


BD a 
l'aurais dom 





JN 


reste, nous Al lene nds du mi di و‎ UN systèn 


Etre nger en ce ant 


nos monarchies d! 


R.- g'at 


lorsqu'11 


" 
son premier cong. 


autre occasion 


TN 
A. ον 


National-Socialiste, 


un iboment donné 


sance و‎ wa 19 au 


nalgré tout une c ertsine 


c 


sur la non-vsleur 38 comme 


et hostile 


assuré IOment où HIT 





DT 


VOUS avez as 


? 





1 


les $ 


۵ لس د 
'extri‏ 





p > 
fus trés 


au travers 


sonnalité 7 


È eux une 


concernait d'éventuels excès 


ropos, 


Co 


était Bn 3‏ و 


completement de 


Lance و‎ 


41 - 
Lorsque 1 € 


Chanceller du Reic} 


[ls fut 


>rtaine 


11 


garantie 


5volutionns 


1933 


2 


boule Versé 
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l'avenir. 
illocuti. mm" 


= 


le neoisse 
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3 Juin 1946. 15hs40-16hs 30. 


crimes bestiaux commis par les Allemands à Katyn ont été 


l'objet d'une enquête par la Commission d'enquete gouverne- 
mentale compétente, qui a examiné tous les détails, et le 
résultat de cette enquête a étébli le fait que les crimes 
de Katyn furent perpétrés par les Allemands et qu'ils ne 
constituent à proprement parler qu'un maillon dans la 


chaîne des crimes innombrables commis par les Hitlériens 
et dont nous avons soumis déjà des preuves nombreuses au 


Tribunal. 
Pour les faisons que je viens d'exposer, le Ministère 


Public soviétique insiste énergiquement pour que sit 


repoussée la requête de l'avocat, 
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LE OPRESIDENT.- Je demende à l'evocet de 
brunner si si Devid eveit reison en disent que vous ne 


mendiez qe S contre interrogetoires rour ces trois 


témoi"s 


DR KAUFFMANN. = 
pes d'objections contre un questionneire 
à ce que ces témoins soient entendus 2 présence, en 
dehors de ce Tribunal et à la suite et interrœetoire, 


Tribunel recevre les questionnaires 


LE TRE ΤΟΕΝΤ.- Est-ce que les témoins se trou- 


DR KAUF MANY -Je l'ignore L^nsieur le Président 


Ls 

tionneires et 216 

toire vous voule z 

ουδ voulez les contre-interrorer 

On leur enverreit les questionnaires i pour une raison 
pour une éutre 1S ulez déposer eutre requ ete 


nouvez toujours 
{ 


ND ا‎ At mea > 
DR KAUF] | re 22 ( 


du ‘ribunel est 
le droit de contre-interroger dens cette salle 

tè re public produit les tcmoigneges sous ser 
ment de ces témoins , si j'ai bien compris c'.trit le rclem 


ment eppliqué jusqu'à présent ° 


LE PRESIDENT.- Oui, meis je pense que cela 


dépend de le shstence de laff ide Di c'est une ques- 
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tion importente nous evons permis, en rècle générale و‎ 
Éque les tomoins soient appelés ici pour contre-interrogatoi 
re . Si le metière n'est pes importente, nous avons très 


7 


souvent déclaré qu'elle pœveit "etre róclóe per 


MAN ,- Justement, c'est là que je désire 
ejouter un mot à le suite de cette defniére phrase » j'ette- 
che u^e très grande importance à cette décleretion , Le 


Tribunel cmneit probablement le contenu de cette déclaration 


LE PRE-IDENT.- Meis, dens votre requ ete, vous 
dites : le trois questionnaires ont été employes per le 
Ministère public en agmettant que les trois témoins se- 
relient 
yataz soumis ἃ des contre-interrogetoires . Est-ce que vous 


voulez qu'on les ævrelle ici pour qu'ils soient contre-inte 


rogez oralement 3 


DR KAUFFMANN.- C'est ainsi que je me 1 étais 
imécinè . Sinon on nourreit eccepter me première proposi- 
tion . Me première proposition éteit plus simple et 
feit gagner du temps i que je sois eutorisé à etre présent 


lors de l'interrogatoire du t5moin, hors de cette salle. 


IDENT.- Nous comprenons votre point de 


vue Dr Keuffmenn et nous le prendrons en considérstion . 


DR STAHMERS.-Monsieur le Président puis-je 


brièvement prendre la parole au sujet de le requ'ete du 
Générel Rudenko . Le eénéral Rudenko désire exclure me 
preuve en se référent à l'erticle 2I de le Charte . Je ne 
crois pes que sa stipulationsoit contraire è me demende . 
11 est exect toutefois que des repports gouvernementaux sont 


edmis comme preuve . 


LE PRESIDEN .- Dr Stehmer, je crois que le Tribu- 


nel a déjà dit que cet article n'enp^echeit pes  d'&ppeler 


les tómoins . 
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DR STAHMER.- C'est ce que je désireis . 


LE PRESIDEVT.- Attendez une seconde .  Enplus 
du fait qu'il s'est basé sur 1 erticle 21, le générel 
Rudenko s'est éselement basé sur des raisons perticu- 
litres pour lesquelles il ne 7011153 t pes que ce 5 12 
soit citó . Il e dit que l'un d'entre eux était un psychic 
tre , que le second ne pouvait pæ donner un témoignage qui 
soit d'eucune veleur et c'est là-dessus que nous voudrions 


vou entendre » 


DR STAHMER.- Dens le procès verbal que l'Union 
sovistique a produit , on effirme que des membres du Génie 
qui se trouveient eux environs de Katyn, aureient 

exécuté ces officiers polonais. On les a cités nommément 

et moi je demende meintenant que des membres du m'eme étet- 
mejor soient cités efin de prouver que pendent tout le 
temps of cet état-mejor s'est trouvé là, aucune exécution 
d'officiers poloneis n'e eu lieu 。 J'estime que c'est 
une affirmation et une preuve pertinente 4 On ne peut pes 
exclure un témoin en affirmant qu'il $teit exécuteur . Ce 
n'ést p&s pertinent &u sujet deces gens , ce n'est pes 
indiqué dans le procès verbal , Les personnes que j'ai 
appelées ne sont pes citées dens le procès verbel de 
l'Union soviétique +» On ne doit pes non plus exclure un 


témoin en disent que c'est lui qui aureit commis le délit 


LE PRESIDEN T.- En ce quiconcerne le psychiatre 


éteit-il un membre d'une commission allemende ? 


DR STAHMER.- Oui, à cette époque 11 & essisté 
aux exhumetions et il s consteté d'après les eutopsies 
que les exécutions eveient dû avoir lieu éevantl'occup ation 


allemende . 
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bre de cette commission , Il a dit qu'il était présent 
à le visite de le commission et qu'il saveit comment 


le commission aveit tiré ses conslusions ο 


.- Je ne crois pes qu'il était 
un membre nommé de cette Commássion, meis il a essisté 
eux eutopsies . Il éteit médecin de régiment 


ment des environs . 


LE TRE IDENT.- Nous prendrons votre requ ete en 
considéretion . 
L'evocet de l'accusé von Neurath est-il d'accort 


l'on repousse à quelques jours 


e von Neureth e 


Est-ce que l'avocat de 53 
veut dire quelgue chose en 


Sir David .? 


“on collègue Sauter m'eveit prié 
si 66811 56 représenter les (sr ets de 
l'accusé seh ch E > quicon ceme l'exposó de Sir 


Devia,je 1 s & dire que le témoin von Veceno 


a établi et si: e ffidevit parrait donner 


2.7 


να, ος)...‏ اك 


dont seyon Schirach nta pas parlé lors de son interrogstoi- 
re . Je demende à le Cour d'exaniner l'affidevit vour 

voir s'il ne contient pes des points importents pour l'ac- 
cusetion de von Schirach 


ce document +. 


l'evocet des 
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&ccusós Hess et Frenck a quelque chose à dire eu sujet de 


le requ'ete pour l'efíidavit du  ^ónórcl Donovan ? 


DR SEIDL.- Je n'a rien à ajouter eux arguments 
que j'&1 déjà exposés , mais je suis toujours perti du point 
de vue qu'on avait décidé que dens le première demende, 
à sevoir, chercher des renseirnoi ١ au Ministè Ge la 


Guerre on n' Es enco décidé d'envoyer un questionnaire 


cuerre eméricein و‎ Patterson ο 


LE PRESIDENT.- Noms considérerons la question ο 
Les trois autres requ etes n'ont pes soulevé d'objections 2 
Nous n'avons donc pes besoin de discuter ٠ 
Le Cour considèrera toutes ces requ etes Gens leur 
ensemble , 


Docteur Exner ? 


DR EX"ER.- 
vons entendu ce que vous 
qu' Adolf -itler preneit possession 
iis bien meintenant savoir Quel 


ijet de l'aceession d'litler comm 


A.Jodl.- L'union de deux fonctions en une 

Seule personne m'a ceuss de grands soucis ٠. Nous avons perdu 
en le personne de -indenbourg , hn feld-merschel bien aime 
per le Werhmacht et per ybout le peuple εἲ lemand . Nous 

ne savions pes ce que nous recevions avec “itler ο Toutefois 

résultet du 

le/plébiscite était tellement écrasant qu'on pouvait penser 
qu'il ne pouveit pas y avoir de loi supérieure à ce désir du 
peuple allemand . Nous و‎ soldets deionsde plein droit pr eter 


serment à le personne à' Adolf Hitler + 


= Le €inist^re public parl: de vos étroites 
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Quand en avez-vous fait ls connais- 


résenté au Fuhrer par le 
Keitel dang le train de commandement qui nous amensit le 


2 Weptembre 1939 si le front rOtonais . C'e 


af 


souvent dire 
une marine royale st une aviation nationale 


Nos rapports étaient tr-s variables 


la fin de la campagne de l'ouest, ++ j 


au mois d'Aout I942, vint alors la cri 
rapports avec LiOi ont été particulièrement 
m'a repoussé . Cela a duré jusqu'au 3C Janvie 
rep orts @'améliorérent et devinrent sarticulicrement 
t confiants apres avoir paré la traitrise italien- 
ور‎ en 19 43 . ses dernières années 8 caractérisées 


par de norbreus s et vigour uses divergences 


Q6 Dans que? le mesure le Fuhrer vous-a-t-il 


s intentions politiques ? 
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及 .~ Uniquement pour autant que nous en avions be- 
soin pour notre travail militaire . Neturellement our 
le travail militaire le che? de la Wehrmacht funrungstaff 
était plus important qu'Ul commandant de bataillon car lapo- 


litique est une partie de 184 stratécie . 


Q.- A-t-il admis une discuscsion au sujet de 


questions politiques entre vous et lui ? 


R.- Une discussion sur les questions politiques 
as possible pour nous eutres soldats . Un exemple 
particulierement caractéristique . Qusnd j'annonesis au 
jue le fascisme en Italie 
port: les rues è Rome étaient pleines d'insignes du Parti 
11 m'a dit textuellement : "Une telle bêtise ne peut être 
dite que par un officier On voit bien que les généraux 
n'ont pas la moindre notion de la politique ." 


Après de telles réflexions, l'envie de discuter politique 


Qispersiescsit els se conçoit facilement . 


Q.- Dor C, * š j oli ti QUES € [9 ¿j li Ü iret 


étaient nettement 
R.- Ου, nettement +. 


0.- Etiez-vous consulté ου les 


H.- Les consultations sur les que 
res Gependsient entièrement des circonstances A un moment 
donné OÙ il avait des doutes, il discutcit pendent des se- 
mines, même Pendant des mois le probleme roli tique et les 
Problèmes nilitsires ; mais quand il avoit acquis une pré- 


cision Ou lorsque spontanément +1 avait pris une décision 


toute discussion étsit terminée . 





DU 


.- Le systéne du secret a été souvent exeniné 


que vous 6٥622535 4 2z leg 


Corpte ici dans 

des efforts pour éviter la guerre: Ou pour la fsire 

quand elle avait déjà coruencé, mitler nous a informé de 
tous évènements pour sut nt qu'ils étrient mentionnés dar 
la presse . I] jerlait eux boliticiens et au Farti tout 
autrement qu'à ع‎ Wehrmacht , sux ٤ sutrement qu'à 

et aux joliticiens . Le fot de tenir secrète par 

la destruction des juifs, les évènements des campe 

Tati étaient des Hièces reitresses 

C'était une pièce rai tresse de la tronyerie d'Hirrler 

nous uontré des photos à nous autres 5010585 eu sujet 

de toutes ces choses, qui nous s raconté Ges histoire. 

de culture de jardins à Dachau, sur les ghettos Ge Verrovie 
de Theresienstadt ; Qui rircvogusient l'inpression chis nous 
autres rolüsts qu'il ει egisssit d'instituticns k uterent 


hursines . 


Q.- Τε quartier génét 


re: seignenente de l'extérieur 7 


Re- Le quartier général du Fuhrer était E 
COLDingison de cloitre et Ge cenp de concentration . 11 n'y 
aveit Pas de fils de fer barbelés, mais il yY aveit des postes 
de surveillance Four le surveiller qui s'appelaient Sperrkreis 
I ., des postes de bouelsge sux routes, au milieu se trou- 
vait le gEXe cercle N° I Pour lequel il fallait obtenir 
des passes permanents qui n'étaient même vas donnés à mon état, 
major, mais seulement su général Warliront . Cheque garde 


devait arrêté chaque officier qui n'était pas connu, 
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Dans ce cercle zscro-ssir 


- Nous étudions très soigneusement les journaw 
surtout les illustrés américains e es journaux 
journaux donnaient de bons renseignements 

sur les armes nouvelles . Les renseignements de l'étran- 
ger à proprement parler étaient reçus par le service de 
presse civile du quartier général et censuBés , Je nerece- 
vais que ce qui concernsit les questions militaires . 
Tous les rapports de jrolitique intérieure et tous les 


rapports sur la situation étsient interdits . 


Q.- Dites-m0i comment se fit votre collaboratior 


avec le Fuhrer ? 


H.-Cette collaboration se faisait r mes 
journaliers et je devais en faire su moins 2 pap jour , 
a constaté à un moment donné que j'avais participé à II9 
conference » mais en réalité j'ai participé à plus de 5000 
conférences . Les rapports sur la situation انا‎ taire cor- 
respondsient 8 l'émission des ordres et d'arrès ces rapport 
le Fuhrer decidait inmédiatement quels étaient les ordre 
qui devaient être donnés ‘Four les jours suivants . 
Je travaillais de telle façon que mon exposé une fois terriné 
Je me rendais dans la pièce voisine » j'y élaborais les 
télétyres et les messages t ordres pour les jours suivants 
et tandis qu'on continuait è exposer le situation و‎ je lisi: 
le τ sumé de ces ordres au Fuhrer pour obtenir son accord . 
Le général Warlimont les prenait et les déposait à mon état 


major . 
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Q.- Avez-vous assisté à des entretiens 


beaucoup de choses expli quée 
Situati*n n'ont pas été entendus par 
vaut pour le feldmaréchal Keitel ب‎ 
qui travaillait de facon analogue . 
Q. -Est-ce que les question: 
ement discutées lors de ces entretiens et 
ive Z= VOUS 
R.- Comme? jé l'ai déjà dit au dé but les 
jS étaient discutés dans la mesure o^ ile 
nilitsires 
concordaient le 
Sent aux discus 


à la limite de 


ux di saussi ons 


neers des 


ment, l'aduinistr bi on 
15 les discussions vurement wi li tai 


+3 دم‎ 4437181 2 
* UL οἱ per auraient 


On a dit à différentes reprises ici 
impossible de contredire le Fuhre ٠ Rouviez-vous 
oint de vue contraire au si cu non ? 
.s dire quéil était sbsolu- 


contredire, souvent je l'ai contredit 
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Contredi gar 





||" 


2^4 
41 


décisions sous l'influence d'un 
me suis retenu pour lui 
source douteuse . Si le témoin & voulu 
115215 de position clé, 
voulu exprimer par là que j'ai voulu cacher 
*tlrocites counise r laWehrmacht ou 
letement faux . D'où ce témoin-1à pouri 
Au contraire, chaque renseignement 


i تل هنا‎ di š | ter 


Un affidavit 
Fegeleina dit 
dodi les 


Varsovie 


Ge guerre 


connues, inmediate: 


Q.— Je voudrais vous 
votre journal πο I807 了 PS 
livre de documents pag [9 euxi ème livre 
feldgendarmerie allemande a ἆ 6 8 rmé 


“pagnie d'Oustachi en raison deg atrocités commise 


ie orientale 





UY MUN 


pour les Croates et combattaient 


Etant donné 
arrêté cette compagnie d'Oustachi et le Ful 


apirouvé ces mesures car elles portaient atteinte 


ité des Oustachi, autorité sur laquelle reposait 


croate tout ures pouvaient être 


Plus nuisibles à la paix et à l'ordre de la Croatie que 


l'insécurité de la populati®™ provoquée par les atrocités . 


C'ést l'évènement auquel vous avez fait allusion . 


R.- Oui. 

Q.= Avez-vous encore un 

R.- Oui, après l'ordre donné au 
les violations du droit internationales 

e 


lorsqu'il les aurait quend mên‏ و 


de conmandos faits prisonniers, 


de vue de r 


un verrou contre de nouv spontanées dues 
son tempérament « 


Q.- Etaiteil facile et possible de verroviller 


(plement dire:malheureuserent 


Q.- e ne conprenas 
H.- Ce n'était avait des 


possibilités inouies dans lesque 
également des ehoses internationales . Chaqu 
chaque service L0Uvait raprorter directement 


ad joint d'Hitler . Le photographe envoyé 


ces atrocités ls feld gendarme 


"uhr 
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prendre des photographies au front trouvait Okrortun 

à cette occasion de rapporter des faits “ilitsires au Fuhrer 

Lorsque j'ai protesté contre cela auprès du Fuhrer je reçus 

conme rép Peu importe de qui je tiens la vérité 
vérité . 

Mais ces renseignements n'étsient pas des renseignements 
d'atrocités , su contraire » et malheureusement souvent 
hostiles à ls Wehrmacht, des Tapprorts contre l'attitude 
correcte et onevaleresque de la Wehrmacht étaient faits 
au Fuhrer et c'étaient ces ren: brovoquaient 
ses dócisions brutales . Bea 
être évités si nous autres ε la avions été 


verro+ 1195 le muhrer . 


Et Canaries, quel était son rôle 9 
Canaries a vu le Wuhrer des douzaines 
annoncer tout ce qu'il savait et tout 

voulsit et je crois qu'i sn Savait bien 38 

qui n'ét&it chargé que des opérations militaires 

il n'a dit Un mot, jamais il n'a 

&-Vis de mol, et c'est fadile 

meilleures relations avec Hiunmler 

velt besoin afi qu'ils ne deviennent pas méfiants de 


noyau de conspirateurs . 


Q.- Ce towol® Gisevius a kkk parlé des intentions 


Lez-vous Quelque chose à oe sujet ? 
R.- Je n'ai jamsis entendu Parler de putsch ou 
d'intentions de putsch . 
Q.- Est-ce qu'à un moment donné, 


guerre vous avez cru qu'un putsch était 
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| sérieuse à ce sujet . Le résultat 
Kapp 

du putsch/de I92I , du putsch Hitler en 1923 est connu 

Si on avait besoin d'autres jreuves; on n'a qu'à voir 

le résultat du 20 Juillet . A cette époque tlus personne 

n'espéfait la victoire dans le sens propre du mot. Maleré cel: 

lors de ce complet, lors de cet attentat, pas soldat, 

pas une arme, pas Un ouvrier De s'est levé . Les membres 

-u complot étaient seuls . Pour renverser ce Systeme Une révc 

lution aurait été nécessaire, Une révolution 

et plus grande que la révolution nati onale- soci ali sto . 


tte 2 270111192 aurait dû se trouver la masse 


cet 
des ouvriers, toute le Wehrmacht et hon 48 le comman- 
la garnison de Postdam dont ce témoin a parlé . 
peut-on conduire une guerre 
propre existence, et en 
tio" en cristalli sant quelque 
ple allemand ? Cela 
pourraient en juger at 
La Wehrmacht allemande et l'oficier 
été élevé s pour la Révolution . 
prussiens ont frappé le sol 
C'est le seul fait révolutionn > de 


que je connaisse, et c'était en 5# 1848 . 
Si aujourd'hui des sens qui ont collaboré activement pour 
amener Hitler au ouvoir » qui Ont participé aux lois que 


à Hitler 
nous soldats, liés par notre triple s rinent/ devions suppor- 


ter, demanduient la révolution et la mutinerie de la 
part de la Werhmacht quand cet homme ne leur convensit plus 


= 


et qu'il avait eu des revers, je déclare que c'est immoral. 
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H.- Il sersit rlus facile d'écrire un livre à ce 
de répondre brièvement . désire raconter 
qu'une chose ; c'es: qu'abstraction fsite de beaucour 
C'instants agréables, notre vie è nous soldats, au qusrtier 
général du Fuhrer, étsit un URL UIL و‎ car ce n'était 
quartier général mi litsire, c'était un quartier 
et nous autres sold S, nous n'étions que des 
n'est Las facile d'être ! 
pendent 5 ans 1/2, mais je désire ajouter autre chose : parri 
les rares officiers qui avaient osé parler ouvertement, les 
Funrer, et sur un ton et dans une 
forme qui coupsit la respiration aux auditeurs dans la 


٧ tel aE te 
Je me trouvais . 


crainte d'une CatastBophe, 
ϱ.- Donnez-nous un exemple d'une crise dans vos 
relations avec Hitler ? 
H.- La crise la us grave eut lieu è Aout 1942 à 
Vinnilés, quand je rrotestais contre des 
re roches injustifiés à l'encon fe Qu colonel-général Halder, 
il y eut un probléme uilitsire dont les détails n'intéres ent 


Pas la Cour, jamais dans ma vie je ne vis un tel éclat de fureur 


5 


de la part d'un honne . A partir de ce jour, 
ne vint manger Ὁ د‎ Pepas colluUns, pendant toute la durée de 
la guerre 

Le rapport sur la situation n'eut plus lieu dens mon bure 
mais dans l'abri du Fuhrer , A chaque rapport de situation è 
partir de ge jour, un officier de SS participait . On ene zea 
8 Sténographes, qui à partir de ce moment enregi strèrent chaque 

. Le Fuhrer ne me tendit plus la main, il ne me 
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1943 . 11 me fit dire par le feld maréchal Keitel qu'il 
ne νουν it plus travailler avec moi εὖ que j'étais remplacé 
par le générsl Pau dés que celui-ci aurait pris Staliner<d 

Q.- E que vous-même n'svez pas essayé à cette 
époque de vous faire relacher par 1'OKW ? 

R.- Tous le trois jours je priais le général 

Schmundt à cette époque de mne. faire envoyer au front dsns une 
arm"ée de montagne en rinlande C'est là que je désirsis me 
dre و‎ mais je n'y réussis pas . 

Q.- Est-ce que vous vous réchauffiez et preniez voti 
soleil dens la personne d'Hitler qui vous prodicusit ses 
faveurs ? C'est e que l'on a dit, qu'J a-t-il d'exact lè 


dedans ? 


sujet . La vérité Pur st ce que je dis 
tererublic a raconté, malheureusement, je dois le 
de la fantaisie . 


8;- On a dit également αι 


R.- Le Ministèrepublie peut dire qu'en tant que 
soi disant Politique, j'aurais reçu un evancement 

ticulièrement rapide, mais il se tronpe 
Je devins général et c'est normal . Toutefois en Juillet 0 
lors de mon avancement au grade de général d'artillerie, 
j''ai sauté le grade de lieutenant général, meis 
n'était dû qu'au hasard . Le bien plus jeune que 
d'aviation Teschaonnek , chef de l'état-major de l'aviation 
devait devenir général de l'avistion et Schmundt dit au 
FUHRER QUE . pouw rait m'être désagréable, et le 
peu de temps avant la réunion du Reichstadt décide de 
nonmebP général d'artillerie . 


Ce Teschaonnek beaucoup plus jeune que moi devint colo- 


1 général bien avant moi . 
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2eitzler qui auparavant était mon subalterne devint 


colonel général en même temps que moi . 


? an 4 5 5 114 
LE ERESIDENT.- Docteur Exner je pense qu'il 


vaudrait mieux suspendre la séance maintenant . 


٩ y 1 ١ Í ny g ὁ 
Le Tribunal s'ajourne pendant IO uüñnutes 





5 11 


15hs40-16hs30. 3 Juin 1946. 


LE PRESIDENT.- Le Tribunal suspendra l'audience cet 
après-midi ἃ 16hs30. 


DR. EXNER.- Nous parlions tout à l'heure de la mesure 


dans laquelle vous avez joui des faveurs du Führer en ce qui 
concerne votre avancement, etc.. Est-ce que vous avez reçu 
des décorations de HITLER ? 

Gén. JODL.- J'étais très surpris de recevoir du Führer 
à la fin de la crise de Vinnitia, le 30 Janvier 1943, l'insigne 
d'honneur en or du Parti. C'est la seule distinction que j'ai 
reçue du Führer. 

Q.- Pendant ces cing années et demie de guerre ? 


R. - Qui. 


Q.- Est-ce que vous avez reçu des cadeaux, des dotations 
de HITLER ou du Parti ? 


R.- Pas un pfennig et pas un pot de fleurs, et pour ne 


rien toire je dois bien dire cependant qu'au Quertier Général 


à l'occasion de Noël nous recevions chaque année un paquet du 


Führer. 


Q.- Avez-vous des propriétés ? Est-ce que vous avez requ 
des biens ou vous êtes-vous acquis des souvenirs des pays 
occupés par nous ? 

R.- Pas la moindre chose. Si l'acte d'accusation mentionne 
de façon sommaire le fait que les accusés se sont enrichis 
dans les pays occupés, je puis alors en ce qui me concerne 
désigner cela d'un seul mot et je dois ie dire franchement : 
c'est là la calomnie d'un officier allemand convenable, 

Q.- Pendant la guerre vous avez dû faire des économies 
sur votre traitement de Colonel-@énéral ? Qu'en est-il ? 

R.- Avec les économies que j'ai faites pendant cette 
guerre j'ai acheté des emprunts d'Etat. 

LE PRESIDENT.- Dr. EXNER, il est inutile que nous 

T LT 
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nous attardions à ces détails. Il nous dit qu'il n'a pas 
gagné un sou, il n'a jamais été question de cela, 

Q.- Enfin, pendant toute la guerre vous avez été avec 
HITLER et par conséquent vous devez fort bien le connaître. 
Voilà pourquoi j'aurais voulu vous interroger exactement sur 
la personnalité du Führer, mais le Tribunal ne désire pas 
de répétition. Par conséquent, veuillez nous en parler très 


brièvement et dites nous qu'est-ce qui vous influençait par- 


ticulièrement dans vos rapports avec HITLER. Qu'est-ce qui 
vous en imposait particuliérement en lui et qu'est-ce qui 
vous éloignait de lui ? 

R.- HITLER était une personnalité de chef d'une envergure 
peu habituelle. Sa connaissance et son intelligence, sa rétho- 
rique et Sa volonté triomphaient en dernière analyse dans 
toute discussion spirituelle et intellectuelle vis à vis de 
n'importe qui, et d'une façon rare xt se mélaient chez lui 
la logique et la sécheresse dans la pensée, le scepticisme 
et une fantaisie débordante qui trés souvent présentait ce 
qui allait se produire mais se trompait également souvent, 

Je l'ai véritablement admiré lorsque, en hiwer 1941-1942, 
avec toute sa foi et toute son énergie il réussit à immobilise: 
les fluctuations du front de l'Est. Car, sur le front de 


l'Est, il y avait à cette époque-1à une catastrophe qui 
aurait pu ëtre comparable à celle de 1812, 


la vie de HITLER au Quartier Général n'était qu'une vie 
de devoir et de travail, Ia modestie de son genre de vie en 


imposait. Il ne se passait pas de jour où, pendant cette 
guerre, de midi jusqu'à la mit... 

LE PRESIDENT.- Un instant. Comme vous l'avez dit, 
DR. EXNER, le Tribunal a déjà entendu quantité de fois tout ce 


genre d'histoires et nous ne sommes pas disposés à l'entendre 
à nouveau, 


Q.- Peut- être direz-vous encore au Tribunal-qu'il a 


"UN UM 
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entendu moins souvent dire,mmm ce que vous trouviez désa- 


gréable et éloignant dans la personnalité de HITLER 2 

LE PRESIDENT.- Je ne crois pas que cette question 
posée d'une fagon aussi générale puisse intéresser le 
Tribunal, à savoir ce qui l'éloignait de HITLER. Ne pourrait 
il pas déposer sur son propre cas ? 

Q.- Aviez-vous l'impression d'être proche du Führer 
personnellement ? 

R.- Non, en aucune façon. 

Q.- Par conséquent vous rapportez essentiellement 
des rapports de service ? 

R.- Strictement des rappar ts de service. Je ne faisais 
pas partie de son cercle privé et il n'en savait pas plus 
long sur moi que mon nom méme de JODL et vraisemblable ent 
pour cela méme que j'étais d'origine bavaroise, 


Q.- Qui appartenait à son cercle privé ? 

R.- Dans l'essentiel, tous les vieux combattants de 
l'époque où le Parti n'en était encore qu'à ses débuts : 
BORMANN au premier chef, quelques vieilles secrétaires, 


son médecin particulier, ses adjoints politiques ou des 
membres des SS. 


Q.- Votre Gauleiter a été cité par le Ministère 
Public et il a déclaré que vous étiez un partisan fanatique 


du Führer. Comment est-il possible qu'il ait deta dit 
dela ? 

R.- Il y a un rapport que BORMANN a sollicité du Führe: 
et le Führer lui a ordonné, bien que $$ par manque de 


temps je fusse trés peu enclin à lui faire ce rapport. 
Mais il y avait à cette époque de crise le vieux général... 


Q.- Quand fut fait ce rapport ? 
R.- Ce rapport & eu lieu en Novembre 1943, Cela avait | 
précédé la chute de l'Italie. C'était l'époque des 


attaques aériennes violentes. Il était alors compréhen- 


81019 que l'on donnát aux chefs politiques de notre 
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patrie une image entièrement dépourvue de fard sur la situa- 
tion militaire générale du pays. Mais il s'agissait égale- 
ment de remplir le pays d'une certaine confiance dans le 
commandement suprême. Ce rapport, par conséquent, qui était 


intitulé "La situation stragégique de l'Allemagne au début 


de la cinquième année de guerre", ne pouvait pas être fait 


par un chef de bloc. ΤΙ ne pouvait être fait que par un 
officier de l'Etat-Major général de la Wehrmacht, et c'est 


ainsi que ce rapport fut fait, 
votre 
Q.- Et quel fut le contem de ES rapport ? 


R.- Jmxk'ai déjà dit que le rapport était une vue géné- 


rale de la situation stratégique. Ici, devant ce Tribunal, 
il est bien évident que l'introduction seule a été citée. 


Cette introduction donnait une vue rétrospective de ce qui 


était derrière nous, NAXÉ pas seulement du point de vue poli- 
tique mais également d'un point de vue stratégique, Je décri- 


vais la contrainte opérative de toutes les opérations ou de 


tout ce que l'ona appelé des guerres d'agression, Je ne me 
suis identifié en aucune façon avec le Parti national-socia- 


liste, mais bien - comme cela est tout à fait normal pour un 
officier d'état-major - avec mon chef suprême, car à cette 
époque il ne s'agissait plus de la question du national - 


socialisme ou démocratie ; il s'agissait d'être ou de ne pas 
être du peuple allemand et il y avait aussi dés patriotes 


en Allemagne et pas seulement dans les pays voisins. Or je 


me compte au nombre de ces patriotes, et cela autant que je 
respirerai. 

Au reste il n'est pas important de savoir devant qui 
l'on parle. Ce qui est décisif, c'est de savoir ce que l'on 
dit et de quoi l'on parle, D'ailleurs je puis préciser que ce 


même rapport je l'ai fait également devant les chefs des 


Wehrkreis, des subdivisions militaires, et devant les 
OU Tm 
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officiers supérieurs 06 la Wehrmacht, 


ϱ.- Il est évident que le début et la fin de votre 


discours contiennent un éloge du Führer. Comment avez-vous 


cru devoir introduire cet éloge dans une description ob jec- 


tive de plans militaires ? 

R.- Il ne m'était pas possible de faire un tel rapport 
en y introduisant une polémique critique eontre XixXXwx le 
Parti ou contre mon chef supróme. Je ne pouvais pas commen- 
cer ainsi. Il était nécessaire d'établir un état de con- 


fiance entre l'officier et le chef de parti, car cette ماع عزوو‎ 


confiance même ne constituait pas seulement les prémices 
destinés à faire accomplir sa mission même à mon rapport ; 


cette confiance était certainement la base primordiale de la 


victoire. 
Au reste, je voudrais dire quelque chose qui me paratt 


décisif. Ce que le Ministère Public a présenté comme docu- 


ment, le 172, n'est pas le discours aux Gauleiters. Ce n'est 


pas le rapport que j'ai fait ; ce n'est pas autre chose 

que Xkxrr la corbeille à papiers de ce discours, le brouillor 
de ce discours. C'est une première version, un projet de ce 
rapport, qui a été entièrement transformé et modifié, car 


il contient nombre d'inexactitudes et le noyau méme de ce 


discours, à savoir le passage concernant la situation 


actuelle, le passage concernant l'ennemi et ses moyens de 
puissance, ses intentions, n'y est pas contenu, 


Ce qui se trouve dans ce document, ce sont des centaines 


de notes en vue d'un discours que mon état-major m'a fait 
parvenir et d'où j'ai simplement tiré ensuite le rapport 
que j'allais faire, C'est ce travail que j'ai rendu ensuite 
à mon état-major. 


Q.- Par conséquent, il ne s'agit pas du manuscrit de 


fee 
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votre discours ? 


R.- En aucune façon; ce n'est pas le manuscrit, c'est 


tout à fait différent, 


Q.- Passons à une autre question. Quels chefs de partis 
aviez-vous connu après la prise du pouvoir et jusqu'à la 
guerre ? 

R.- En tout et pour tout, si je fais abstraction des 
militaires, le Ministre du Reich FRICK. J'ai été le voir à 
deux reprises, lorsque nous étions censés parler de la réforme 


du Reich, 


Q.= Et lequel de vos co-accusés avez-vous connu avant 
1959 ou jusqu'au début de la guerre 2 

R.- Parmi mes co-accusés je connaissais exclusivement le 
Maréchal du Reich et le Ministre FRICE, Bien entendu je con- 
naissais aussi l'Amiral RAEDER, DOENITZ} etc... 


Q.- Vous êtes-vous occupé de la nature du National- 


Socialisme ? 

R.- Non. 

Q— Avez-vous pris part à des congrès du Parti ? 

R.- En 1957, étant en service commandé, j'ai pris part 
aux trois derniers jours du Congrès de Nuremberg. 

Q.- Au moment des présentations de la Wehrmacht ? 

R.- A la présentation du Service du Travail et de la 
Wehrmacht, 

Q.- Avez-vous pris part aux cérémonies commémoratives 
de Munich purfois le 9 Novembre 2 

R.- Non, vraiment ce n'était pas là ka place. 

Q.- Quelle était votre position vis avis des organisa- 
tions paramilitaires du Parti 2 

R.- Ces unions paramilitaires surgissaient après la prise 
du pouvoir comme les champignons du sol. Mais seuls les SA, 
sous le commandement de ROEHM, aspiraient au pouvoir absolu. 
Le témoin GISEVIUS a dit ici móme qu'il n'y avait pas eu de 

.../». 
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putsh ROEHM. C'est exact, mais on était à la veille d'un 
tel putsh. Au moment donné nous étions, nous, au Ministëre 


de la Guerre, armés jusqu'aux dents et ROEHM était un 
véritable révolutionnaire, et certainement pos un révolu- 


tionnaire"en redingote". 


lorsque le Führer fut intervenu en Juin 1934, à partir 
de ce moment il n'y eut plus entre la Wehrmacht et les 


SA un conflit quelconque. La Wehrmacht ne s'en montra que 
plus méfiante vis à vis de l'organisation des SS qui, à 


partir de ce moment, se développa extraordinairement. 


L'armée, on peut bien le dire, ne s'est jamais remise de 


ce dualisme de deux organisations à l'intérieur du peuple. 


Q.- Je voudrais maintenant lire quelques pages de 


votre journal intime qui porte le n? PS-1780, page 2 du 


livre de documents, pour vous montrer que JODL s'est 
toujours préoccupé de cette intervention des SS dans 


l'armée. tmxt@xirrity C'est le deuxième alinéa : "Le 
19 Avril ou déjà le 26 Mars...". Il y a là une note à ce 


sujet. Il s'agit là de H..., qui est le chef de l'adminis- 
tration de l'armée qui, lui, expose ses appréhensions sur 
le développement des SS. Dans la version française, à la 
place de H.. il y a le nom de HEYDRICH. C'est évidemment 


tout à fait absurde. HEYDRICH n'a certainement pas eu de 
préoccupation au sujet du développement des SS. Le H.. 


signifie vraisemblablement HALDER. Je ne sais pas ce 

qu'il en est du livre de documents français, mais j'ai été 
désolé de gonstatier que toute une série de fautes de 
traduction se sont produites dans les livres de documen- 
tation anglais et français, J'ai d'ailleurs élevé des 


objections écrites au Secrétaire Général et je l'ai prié 
de faire procéder à des corrections. Je suis au regret 
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de dire que cette grande quantité d'erreurs de traduction 
est un peu génante, surtout lorsque la lettre H.. est rempla- 
cée par le nom de HEYDRICH et que l'on met en relation le 


chef de l'administration de la Wehrmacht avec une des person- 
nalités les plus regrettables des SS. Je dis "c'est gênant" 
et je suis obligé d'insister là-dessus parce que, au cours 
de ces derniers mois, le Tribunal s'est vu présenté des cen- 
taines đe documents dont la traduction était incontrolable 


pour nous et+lorsque nous sommes à même de le contróler»nous 
constatons - comme M. SIEMERS l'a déjà dit - qu'il y a des 
fautes, 


LE PRESIDENT.- Dr. EXNER, vous êtes censé interroger 
le témoin. Vous faites en ce moment une longue déclaration, 

Qs- Mais je voudrais donner lecture.. 

LE PRESIDENT.- Dr. EXNER, nous ne pouvons pas permettre 


aux avocats de faire de longues déclarations qui ne consti- 
tuent pas des interrogatoires de témoins, S'il y a des erreurs 


de traduction, vous pouvez attirer notre naa she ce 


fait, mais ce n'est pas là une facon texkexfxixre mere de faire 
des déclarations générales sur la mauvaise qualité des tradue- 
tions, 


Q.- Oui, M. le Président. Je ne veux pas faire d'autres 
déclarations, mais je veux seulement donner lecture de passage: 


de mon livre de documents du 3 Février 1938, 


LE PRESIDENT.- Mais vous pouvez corriger ces erreurs 


de traduction, ces erreurs d'interprétation de la lettre H. 


Encore une fois, vous pouvez le faire, s'il est nécessaire, 


en d'autres temps et lieux, mais il est inutile de nous 


faire d'autres déclarations de caractére général à ce propos, 


Q.- Je ne fais que donner lecture. Vous m'y autorisez, 


n'est-ce pas ? .. Je donne lecture de passages du 


e co foo 
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livre de documents sans aucune sorte de critiques. Je n'ai 


plus rien à dire à ce sujet. 
IE PRESIDENT.- Ouk, 


Q.- Il est dit que, le 3 Février, le général T...... 
fit part à un officier de liaison auprès du Ministère de 
l'Economie et au Lieutenant-Colonel BREWS venu le voir au 
nom de SCHACHT de son impression que tous les moyens seraien 
utilisés de la part des SS pour jeter un voile de suspicion 
sur la Wehrmacht afin de montrer la faiblesse de la situation 
et de la mettre ensuite au pied du mur. 

Ensuite il est dit que HIMMLER serait enmyé de ce que 
des officiers supérieurs lui fassent des reproches, Puis 
peut-être encore un passage du document suivant, page 4 du 
livre de documents. C'est de nouveau de la même journée, 


journal 1819. C'est une note ócrite le 25 Mai 1940 : 


"Le plan d'expansion illimitéedes SS semble généralement 
inquiétant." 


Vous êtes-vous déjà fait des soucis au moment donné 
quant aux questions de ce dualisme dont vous venez de parler? 


R.- Oui, je me suis fait de lours soucis à ce sujet, 


connaissant fort bien l'histoire. Mais je ne me suis pas 


seulement fait des soucis, je les ai encore manifestés ouver- 


tement pendant la guerre/vis à vis de HIMMLER que vis à vis 
de BORMANN. 


Q.- Mais comment s'est-il trouvé alors que HIMMIER 
EXEXZEÍ exerça une influence de plus en plus grande sur 
la situation militaire ? 

R.- Cela s'explique par le fait que le Führer 


était d'avis - et il avait peut-être raison d'une façon 
générale - qu'uge grande partie du corps des officiers 


eût une attitude hostile à ses idées. Il n'y voyait pas 
seulement un danger pour la politique intérieure, mais 


eee ee 
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il voyait également un danger en vue de la victoire et il 
pensait que seules des méthodes brutales pourraient la con- 
quérire 

Q.- Et quelles suites pratiques eut cet état de fait ? 

R.- Les suites pratiques furent que les organismes des 
SS furent développés à outrance, que la police reçut des 
pouvoirs qui s'étendaient jusqu'à la zone de guerre de 
l'armée et que plus tard on créa des officiers supérieurs 
des SS et de la police, que le service de renseignements 
passa aux SS, service qui fut d'ailleurs organisé beaucoup 
mieux par KALTENBRUNNER qu'il ne l'avait été par le passé, 
et qu'enfin la réserve et toute la question des prisonniers 
de guerre furent placées sous la responsabilité de HIMMIER. 

Q.- Dans votre journal intime, vous vous déclarez satis- 


fait de la nomination du général von BRAUCHITSCH mamas نه‎ 


commandement suprême de l'armée de terre par le Führer. 


A ce moment-là il y avait le choix entre lui et le général 


REICHENAU. Pourquoi étiez-vous si heureux de la nomination 
de BRAUCHITSCH ? 


R.- Le général von REICHENAU passait pour un général 
vraiment politique et je craignais qu'il soit peut-ëtre prët 
à sacrifier toute la bonne vieille tradition de l'armée,et 
Sans scrupule aucun, au régime nouveau. 

Q.- A ce propos je me réfère de nouveau au journal inti- 
me de JODL, n° 1780-PS, page 6, premier volume du livre de 
documents. C'est une mention datée du 2 Février 1938, au 
deuxième alinéa, et la mention portait... Vous la trouverez 
à la page 7... Il est dit : "Le chef de 1" administration 
de la Wehrmacht m'annonce que la bataille est g4gnée. Le 
Führer a ZÉxkzmé déclaré que le général von BRAUCHITSCH est 
nommé Commandant en chef de l'armée", 

LE PRESIDENT.- Dr. EXNER, je ne pense pas qu'il soit 
nécessaire que vous lisiez ce passage. 


Q.- Je me réfère simplement à cet endroit. 
vod $e 
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(au témoin) Vous avez pensé également aux suites 


concernant les officiers généraux dans le cas ot REICHENAU 
aurait été nommé ? 


R.- Oui. Il n'y avait pas de doute que les généraux 
les plus anciens, comme RUNDSTEDT, BOCK, ADAM, LIST, 
HAIDER, etc.., ne se seraient jamais subordonnés à 
REICHENAU. 

Q-- Après cette introduction je voudrais que nous 
passions aux crimes contre les lois de la guerre et contre 


l'humanité.qui vous sont reprochés, Nous n'avons plus beau- 


coup de temps devant nous. Je voudrais par conséquent mettre 
au point simplement votre participation à l'ordonnance des 
Commissaires, 

Vous avez travaillé au projet d'une ordonnance sur le 
traitement des prisonniers de guerre soviétiques.mkxk Un 
rapport a été décrété à un moment donné et 41 y a là une 
remarque dont le Ministére Public fait mention. 

LE PRESIDENT.- Quel est le n? du document ? 

Q.- Le n? du document est PS-884. C'est le document 
R-152, volume II, pge 152 de mon livre de documents, Ce 
document, qui portele n? 884, est une note devant servir de 
base ἃ un rapport. Veuillez nous dire, pour commencer, ce 
que vous avez eu à voir avec toute cette affaire, c'est-à-dir 
avec ce rapport des Commissaires. 

R.- Je n'ai pas contribué à la rédaction de ce projet. 
Je n'avais à παχχπῷ voir ni avec la question des prééonniers 


de guerre ni avec ées questions ayant trait aux droits de la 


guerre. Mais ce prdjet me parvint avant d'être soumis au 


Feldmaréchal KEITEL 

Q-— Oui, Est-ee que vous avez fait une addition ?.. 
Vous écrivez : "118 faut compter avec des représailles sur 
les aviateurs allemands et il serait encore préférable de 


définir toute cette action comme une action de représailles". 


ev ooo 
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Que vouliez-vaus dire en mettant une note manuscrite 


en marge de ce progèt de rapport ? 

R.- L'intentian du Führer qui avait donné lieu à 
ve projet d'ordonnance a été refusée à l'unanimité par 
tous les militaires . Il y a eu à ce sujet des discussions 


passionnées, même & avec le chef suprême de l'armée de 
terre. Ces résistances se modifièrent à la suite d'une 


phrase caractéristue prononcée par le Führer : "Je ne 
peux pas exiger de mes généraux qu'ils comprennent mes 
ordres, mais j'exige qu'ils les suivent", 

Quant à moi, ge voulais par cette note manuscrite en 
marge indiquer au Beldmaréchal KEITEL une nouvelle marche 
à suivre au moyen de laquelle on aurait peut-être pu con- 


tourner pour ainsi dire cette ordonnance qui avait été 


exigée de nous, 


Q.- Le Ministbre Public fait un si lourd grief de 
cet ordre à l'armée allemande parce qu'il a été promulgué 


avant méme que la guerre n'eüt été déclenchée, Le 12 Juin 


1941 est la date que porte cette ordonnance, et maintenant 
vous dites : "On ferait bien de présenter toute cette 


affaire comme une mesure de représailles", Que voulez-vous 
dire par là 2 

R.- C'est exact que le Führer, étant donné son atti tua 
idéologique antibokchevique, avait voulu simplement consi- 


dérer l'éventualité d'une participation des Commissaires 


politiques à la guere. Il se sentait fortifié par cette 
conception et 11 ndait son attitude en disant : - J'ai 


mené la lutte contre le communisme pendant vingt années : 


? 


je le connais, vous ne savez pas ce que c'est", 
Il faut dire toutefois que nous aussi nous étions 


Jusqu'à un certain point sous l'influence du fait que la 


littérature du monie entier, depuis 1917, avait écrit sur 
.. o/s °. 
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